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          Au cours de l’évolution, les plantes ont adapté  divers mécanismes 

structuraux et chimiques pour se protéger et pour interagir avec leur 

environnement. Les mécanismes chimiques sont en grande partie basés sur les 

métabolites secondaires ou les produits naturels. Plusieurs fonctions biologiques 

qui  peuvent être attribuées aux produits naturels des plantes, en grande partie à 

cause de leur énorme diversité structurale. Afin de comprendre les rôles 

fonctionnels des produits naturels des plantes, autant comme composés de 

protection que comme signaux entre les organismes, il est essentiel de savoir 

comment ils se forment à l’intérieur des plantes  (figure I. 1). 

I. 1. METABOLISME  PRIMAIRE ET SECONDAIRE:  

          Historiquement, le métabolisme de la plante a été divisé en deux 

catégories: primaire et secondaire.  

          Il est plus approprié, par conséquent, à distinguer entre le métabolisme 

primaire et secondaire à l'aide d’une définition fonctionnelle, dans laquelle 

métabolites primaires sont ceux définis comme participant aux processus 

métaboliques essentiels, tandis que  les métabolites secondaire sont définis comme 

ceux qui influent sur l'intégrité écologique c'est-à-dire interactions entre un 

organisme et son environnement [1]. 

I. 1. 1. Les métabolites primaires : 

          Les métabolites primaires sont des molécules organiques qui se trouvent 

dans toutes les cellules de l’organisme d’une plante pour y assurer sa survie. Ils 

sont classés en quatre grandes catégories : les glucides, les lipides, les acides 

aminés et les acides nucléiques. 
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I. 1. 2. Les métabolites secondaires:  

          Les métabolites secondaires sont des molécules ayant une répartition limitée 

dans  l'organisme de la plante. Ils y jouent différents rôles, dont celui de moyen de 

défense contre les agressions externes. Cependant, ils ne sont pas toujours 

nécessaires à la survie de la plante. 

          Les produits du métabolisme secondaire sont en très grand nombre, plus de 

200.000 structures définies [2] et sont d’une variété structurale extraordinaire mais 

sont produits en faible quantité. Ces molécules marquent de manière originale, une 

espèce, une famille ou un genre de plante et permettent parfois d’établir une 

taxonomie chimique.  

          Les composés phénoliques, les terpénoïdes, les stéroïdes et les alcaloïdes 

sont des exemples de métabolites secondaires ; ils ont de nombreuses applications 

pharmaceutiques. 

          Ils constituent un groupe de produits naturels qu’il convient d’explorer pour 

des propriétés  antioxydantes, antimicrobiennes, anti-inflammatoires et 

anticancéreuses [3]. 

I. 2. SCREENING PHYTOCHIMIQUE: 

          Le screening Phytochimique est un test qualificatif qui permet de mettre en 

évidence les composés chimiques se trouvant dans un produit végétal à savoir 

anthraquinones, terpénoïdes, saponines, alcaloïdes, coumarines, flavonoïdes et 

tanins dans les différents organes de la plante : racines , branches , feuilles et 

fleurs. Pour y parvenir, nous utilisons la technique des réactions en solution qui 

utilise les réactifs spécifiques La présence des différents groupes est attestée par la 

formation d'un précipité, ou  le changement de coloration du milieu. 
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II. 1. ETUDE BOTANIQUE: 

II. 1. 1.  La famille des Astéracées: 

II. 1. 1. 1.  Généralités:  

          Le  mot  « Aster» du grec signifie étoile, en relation avec la forme de la 

fleur. Senecio delphinifolius Vahl fait partie des plantes à fleurs de la tribu des 

Senecioneae et de la famille des Asteraceae (Compositae). Les Asteraceae 

constituent une importante famille des dicotylédones ce sont principalement des 

arbustes, plantes herbacées vivaces,  bisannuelles ou annuelles. plusieurs espèces 

de cette famille sont cultivées pour leur valeur alimentaire ( le tournesol, le 

topinambour, la laitue, la  Camomille, etc. ) ou en horticulture, de très nombreuses 

espèces sont utilisées pour leurs fleurs: chrysanthèmes (Dendranthema), dahlias, 

œillet d'inde (Tagetes), soucis (Calendula), mais aussi ageratums, gazanias, 

gerberas, zinnias etc. )[1]. 

          En effet, il a été rapporté que les fleurs et les feuilles de ces plantes 

possèdent des propriétés antibactériennes, antifongiques, antiviraux et anti-

inflammatoire [2]. De ce fait, de nombreuses espèces de cette famille sont 

utilisées en médecine traditionnelle. 

 

          De nombreuses espèces jouissent d'une réputation médicinale et peuvent 

sur la base des tradipraticiens, entrer -  sans aucune évaluation clinique de 

l'activité - dans la formulation de phytomédicaments. Camomille   et matricaire, 

sont les plus connues [1].  

II. 1. 1.  2.  Distribution:  

          Les Astéracées constituent l’une des plus vastes familles du règne végétal 

avec au moins 21000 espèces réparties en 1300 genres, ce sont surtout des plantes 

herbacées Affectionnant les régions semi-arides, elles sont présentes sur tous les 

continents, sauf en Antarctique [1]. 
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II. 1. 1. 3.  Caractéristiques   Morphologiques des Astéracées: 

          Les Astéracées  sont caractérisées par leur inflorescence en capitule . les 

capitules sont constitués du regroupement  de fleurs sessiles sur un même 

réceptacle . les fleurs sont de deux types : fleurs tubulées (tubuliflores) et fleurs 

ligulées (liguliflores) . le tout donnant à l’ensemble l’apparence d’une seule fleur . 

le capitule est entouré à la base généralement par 1 à 6 séries de bractées dont 

l’ensemble forme l’involucre [3].  

          Les fruits sont des akènes généralement surmontées d’une aigrette de poils 

 ( Pappus) apparaissent sous la forme d’écailles, de soies, d’arêtes ou d’une 

couronne qui favorise leurs dispersion par le vent.  

II. 1. 2.  Le genre Senecio: 

II. 1. 2. 1. Caractéristiques botaniques [1]: 

          Le nom générique des séneçons vient du latin senex, senis : vieillard. Il 

établit un parallèle entre la chevelure blanche de l'un et les fines soies du pappus 

des autres. Genre particulièrement vaste - assurément l'un des plus vastes de tous 

les genres d'Angiospermes - qui compterait 1500 espèces,  dont quelques-unes ont 

développé une succulence des tiges, feuilles, tronc ou racines. 

          Plantes herbacées annuelles et vivaces, arbustes, voire très rarement arbres, à 

canaux résinifères. Feuilles alternes et spiralées, généralement simples, lobées ou 

dentées, sans stipules, caduques ou persistantes, parfois réduites à de simples 

écailles chez certaines espèces à tiges succulentes, à aisselle glabre. 

          le genre Senecio, des  espèces assez communes  comme le séneçon des bois 

(S. silvaticus L.), le séneçon jacobée (S. jacobœa L.) ou le séneçon commun (S. 

vulgaris L.), espèces des massifs montagneux (S. doronicum L., et autres) ou du 

littoral méditerranés  en (S. cineraria DC.). 

 

 

http://www.cactuspro.com/glossaire/succulence
http://www.cactuspro.com/glossaire/stipule
http://www.cactuspro.com/glossaire/aisselle
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 séneçon commun (S. vulgaris L.), 

Cette herbacée annuelle glabre possède une tige dressée (10-40 cm),' 

irrégulièrement ramifiée. Les feuilles, un peu épaisses, sont plus ou moins 

pennatifides à segments obtus, anguleux-dentés; à la partie supérieure de la tige, 

elles enserrent cette dernière par deux oreillettes. Les nombreux capitules  

(4-5 mm), groupés en corymbes terminaux, sont normalement dépourvus de fleurs 

Iigulées périphériques, ils s'épanouissent toute l'année. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure II. 1. : Séneçon commun 
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II. 1. 2. 2.  Travaux antérieurs et principaux métabolites secondaires isolés du             

genre Senecio[1]: 

          Les données phytochimiques du genre Senecio ont été rapidement 

développées pendant les 20 dernières années. Une centaine d’espèces de ce genre 

ont déjà fait l’objet d’études, et des centaines de composés ont été identifiées dont 

la majorité appartient aux terpenoïdes, plus précisément aux dérivés 

sesquiterpéniques, et aux dérivés des Alcaloïdes pyrrolizidiniques .  
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Tableau II. 1. Les Alcaloïdes 1 -99 isolés des espèces du genre Senecio: 

 



CHAPITRE II                                                       PARTIE THEORIQUE 

 

11 
 

Tableau II. 1. (suite): 
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Tableau II.1. (suite): 
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Tableau II.1. (suite): 
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Tableau II. 2. Les Sesquiterpenoides 100-514 des espèces du genre Senecio: 

 
  



CHAPITRE II                                                       PARTIE THEORIQUE 

 

11 
 

Tableau II. 2. (suite): 
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Tableau II. 2. (suite): 
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Tableau II. 2. (suite): 
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Tableau II. 2. (suite): 
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Tableau II. 2. (suite): 
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Tableau II. 2. (suite): 
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Tableau II. 2. (suite): 
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Tableau II. 2. (suite): 
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Tableau II. 2. (suite): 

 

 



CHAPITRE II                                                       PARTIE THEORIQUE 

 

11 
 

Tableau II. 2. (suite): 

 



CHAPITRE II                                                       PARTIE THEORIQUE 

 

11 
 

Tableau II. 2. (suite): 
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Tableau II. 2. (suite): 
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Tableau II. 2. (suite): 
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Tableau II. 3. Les Monoterpenoides  515-520 isolés des espèces du genre Senecio: 

 

Tableau II. 4. Les Diterpenoides 521-532 isolés des espèces du genre Senecio: 
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Tableau II. 5. Les triterpenoides 533-556 isolés des espèces du genre Senecio: 
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Tableau II. 6. Les Stéroïdes  557-563 isolés des espèces du genre Senecio: 

 

Tableau II. 7. Les Flavonoides  564-583 isolés des espèces du genre Senecio: 

 

Tableau II. 8. Les Coumarines  584-588 isolés des espèces du genre Senecio: 
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Tableau II. 9. Les Acides Phenolique  589-607 isolés des espèces du genre 

Senecio: 

 

Tableau II.10. Les Alcanes  607-613 isolés des espèces du genre Senecio: 
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Tableau II.11.  Autres composés  614-631 isolés des espèces du genre Senecio: 
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II. 1. 2. 3. Définitions des  composés chimiques: 

Comme  la  majorité  des produits  isolés  appartient  au groupe  des  dérivés 

sesquiterpéniques, nous allons commencer par la biogenèse des sesquiterpènes 

avant de présenter des exemples des produits de notre étude sur  le genre Senecio. 

 Biogenèse des sesquiterpènes: 

Les sesquiterpènes sont des molécules dont le point commun est d’être formés de 

trois unités isoprènes. La cyclisation du précurseur, le farnésylpyrophosphate 

(FPP) donne une variété de squelette de 15 carbones qui peut contenir 1 à 2 cycles.  

 Les Eremophylanes et les furanoeremophilanes sont décrits comme constituants 

majeurs des plantes du genre senecio[110]. 
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 Les alcaloïdes: 

          Les alcaloïdes sont des substances organiques d'origine naturelle (le plus 

souvent végétale), renfermant de l'azote, généralement incorporé dans un système 

hétérocycle. 

          Ce sont des substances particulièrement intéressantes pour leurs activités 

pharmacologique très variées ainsi que leur toxicité [111, 112]. 

          Les alcaloïdes sont des composés azotés complexes, de nature basique, 

dérivant des acides aminés par des voies de biosynthèse longue et complexes. Ce 

Figure II. 2: furanoeremophilen-3- one; 3-Oxo-8 - methoxy -10 H-

eremophila-1,7(11)-diene-12,8  -lactam  
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groupe contient plus de 10.000 composés, dont le premier est la narcotine 

(nascapine) de l'Opium, découvert en 1803 par Derosne. Il sont classifiés selon leur 

hétérocycle. 

 Alcaloïdes pyrrolizidiniques : 

          Les alcaloïdes pyrrolizidiniques (APs) forment une classe d’alcaloïdes dont 

la structure de base est une pyrrolizidine [113, 114]. Ce sont des métabolites 

secondaires qu’on rencontre dans de nombreuses espèces de plantes, éparpillées 

dans le monde entier [113, 115]. 

 

 

 

          La plupart d’entre eux résultent de l’estérification entre des amino-alcools 

(nécines) et un ou deux acides aliphatiques carboxyliques (acides néciques)  

(Figure II. 4.) [ 114]. Cela conduit à la formation soit des esters d’acides mono (di) 

carboxyliques (intermédine, symphytine), soit des diesters macrocycliques 

(sénécionine, senkirkine) (Figure.II. 4. ) [113] 

 

 

 

Figure II. 3: La Structure du noyau pyrrolizidine 

Figure  II . 4.   Quelques Structures des alcaloïdes pyrrolizidiniques  
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 Les triterpènes: 

          Les triterpène sont des composés en C30, issus de la condensation de six 

molécules d'isoprène, ils forment un groupe important de produits naturels. Ces 

composé et leur dérivés sont intégralement biosynthétisés par tous les êtres vivants  

avec deux exceptions: les bactéries qui ne les utilisent pas et les insectes qui les 

empruntent aux plantes souvent de façon spécifique puis les transforment. 

 Les stérols: 

          les stérols, très largement répandus dans le monde vivant, se rencontrent 

aussi bien chez les bactérie, champignons, les plantes supérieure, les protozoaire. 

Les métazoaire (spongiaires, madrépores, vers, mollusques......) que chez les 

algues. Le stérol est un lipide possédant un noyau de stérane dont le carbone 3 est 

porteur d'un groupe hydroxyle. Les stérols sont considérés comme une sous-classe 

des stéroïdes. 

           Le cholestérol, l'un des stérols les plus communs et répandus, est vital pour 

le fonctionnement cellulaire et est un précurseur de vitamines et d'hormones 

stéroïdiennes liposolubles. 

 

 

 

 

 

 Les coumarines: 

          Le nom coumarine vient de "coumarou", nom vernacuiaire de la "fève 

Tonka" (Diptexy odorata Wild, syn. Coumarouna odorata Aubl., Fabacea). De ce 

Figue II. 5.: La structure du noyau  des stérols 
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fruit fût isolée en 1820 pour la première fois une substances cristalline odorante 

appelée coumarine (Figure II. 6.). 

          Les coumarines sont des molécules largement répandues dans tout le règne 

végétale, ce sont les 2H-1-benzopyran-2-ones, considères comme étant les lactones 

des acides 2 hydroxy-7-cinnamique. Elles existent sous forme libre ou encore liée à 

des sucres (hétérosides). La coumarine et ses dérivés ont des actions photo 

biologique, bactériostatique et anti fongiques. 

 

 

 

 Les flavonoïdes: 

          Le terme flavonoïde rassemble une très large gamme de composés naturels 

appartenant à la famille des polyphénols. 

Près de 6500 flavonoïdes repartis en 12 classes sont connus et leur nombre ne 

cesse d’accroître. Par définition, ce sont les composés qui ont en commun la 

structure du diphényl propane C6-C3 C6 ; les trois carbones servant de jonction 

entre les deux noyaux benzéniques notés A et B forment généralement un 

hétérocycle oxygéné C [116]. L’existence des différentes classes structurales des 

flavonoïdes serait fonction des modifications de l’hétérocycle C. ce ont des 

phytomicronutriments, qui  protègent la plante contre les différents agents 

pathogènes (virus, bactéries, moisissures, rayonnement UV...) et contribuent à la 

reproduction et à la survie des espèces. Ils caractérisent le goût des plantes et leur 

couleur. Ils entrent dans les propriétés organoleptiques des produits : jus de fruits, 

cidre, thé, café, cacao, fruits, légumes... 

Figue II. 6.: La structure du noyau de base des coumarines 
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 Les tanins: 

          Les tanins sont des substances naturelles phénoliques d'origine végétale, ils 

qui contractent les tissus en liant les protéines et en les précipitant, d’où leur 

emploi pour «tanner» les peaux. Ce sont des métabolites secondaires des plantes 

supérieures que l'on trouve dans pratiquement toutes les parties des végétaux 

(écorces, racines, feuilles, fruits etc.) où ils jouent le rôle d'armes chimiques 

défensives contre certains parasites. Sur le plan chimique, ils sont constitués soit de 

polyol (glucose le plus souvent), ou de catéchine ou de triterpénoïde auquel sont 

attachés des unités galloyles (ou leurs dérivés) soit d'oligomères ou polymères de 

flavanols. 

 

 

 

Figure II. 7. : La structure du noyau de base des  flavonoïdes 

Figure II. 8.: Structures  de quelques molécules de tanins  

http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Squelette_flavonoide01.png


CHAPITRE II                                                       PARTIE THEORIQUE 

 

11 
 

 Les saponines: [117]: 

          Les saponines sont des molécules naturellement produites par des plantes ou 

des animaux, dont le rôle n'est pas encore clairement cerné.  

          Principaux constituants de nombreuses plantes médicinales, les saponines 

doivent leur nom au fait que, comme le savon, elles produisent de la mousse quand 

on les plonge dans l’eau. Les saponines existent sous deux formes, les stéroïdes et 

les triterpénoїdes. La structure chimique des stéroïdes est similaire à celle de 

nombreuses hormones humaines (oestrogène, cortisone), et de nombreuses plantes 

qui en contiennent ont un effet sur l’activité hormonale. 

          L’igname sauvage (Dioscorea villosa) contient des saponines stéroïdes à 

partir desquels on synthétisa la pilule contraceptive. Les saponines triterpénoїdes, 

contenues dans la réglisse (Glycyrrhiza glabra) et la primevère (Primula veris), ont 

une activité hormonale moindre. Elles sont souvent expectorantes et facilitent 

l’absorption des aliments. 

 

 

 

 

 

 Les huiles essentiels: 

           On appelle huile essentielle (ou parfois « essence végétale ») le liquide 

concentré et hydrophobe des composés aromatiques (odoriférants) volatils d'une 

Figure II. 9. : La structure de base des saponines 
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plante. Il est obtenu par extraction mécanique ou distillation à la vapeur d'eau ou 

distillation à sec. Contrairement à ce que suppose la dénomination, ces extraits ne 

sont pas forcément huileux.  L'extraction sans distillation par de l'alcool, de l'eau 

liquide ou un mélange des deux porte différents noms selon les méthodes 

pratiquées: tisane, macération, décoction, extrait hydro-alcoolique... 

          L'ensemble est regroupé sous le terme générique « extraits naturels 

complexes ». 

 Les caroténoïdes: 

          Les caroténoïdes appartiennent à la famille chimique des terpenoides, formés 

à partir de la polymérisation d'unités isoprene à structure aliphatisque ou 

alicyclique.ils  sont, avec la chlorophylle et les anthocyanes, les pigments naturels 

de couleur verte, orange, jaune ou rouge. Ces caroténoïdes constituent le groupe le 

plus rependu parmi tous les pigments naturels et sont responsables des couleurs 

appétissantes de nombreux fruits et légumes [118]. A ce jour, plus de 600 

caroténoïdes ont été identifiés, mais seulement une quarantaine est retrouvée 

régulièrement dans l'alimentation humaine. Une trentaine de ces caroténoïdes et 

leur métabolites a été identifiée dans le plasma et les tissus humains, mais 6 

pigments parmi eux sont majoritaires : le carotène, le lycopène, la lutéine, la α-

cryptoxanthine, l'α-caroténe et la zéaxanthine [119]. Seuls les végétaux et les 

microorganismes sont capables de synthétiser les caroténoïdes. Ils s'accumulent 

dans les chloroplastes et les tissus photosynthétiques. Les caroténoïdes provitamine 

A sont présent dans les légumes, feuilles verts foncés ;les fruits de couleur jaune, 

orange et rouge ; les racines de couleur jaune et orange. 

 

 

  

 

 

Figure II. 10.: La structure de base des  caroténoïdes 
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 Les acides gras: 

          Un acide gras est une molécule formée d'une chaîne de carbones liés à des 

hydrogènes (c'est ce qu'on appelle un hydrocarbure en chimie organique) terminée 

par un groupement acide : COOH [120]. 

          Dans les aliments d'origine végétale, la chaîne carbonée comporte rarement 

plus de 18 atomes de carbone. Dans les aliments d'origine animale et dans notre 

organisme, la chaîne carbonée peut atteindre plus de 30 atomes de carbone : cet « 

allongement » est possible grâce à des métabolismes complexes au sein de nos 

cellules. 

 

 

 

 

 Les anthocyasides: 

          Les anthocyanes sont issus de l’hydrolyse des anthocyanidines (flavonoïdes 

proches des flavones), qui donnent aux fleurs et aux fruits leurs teintes bleues, 

rouge ou pourpre. Ces pigments existent sous la forme d’hétérosides (les 

anthocyanosides) et leurs génines (les anthocyanidols) qui appartiennent au vaste 

groupe des flavonoïdes. L’intérêt thérapeutique des anthocyanosides est, à ce jour, 

pratiquement limité au domaine vasculaire. Ces puissants antioxydants nettoient 

l’organisme des radicaux libres. Ils maintiennent une bonne circulation, notamment 

dans les régions du coeur, des mains, des pieds et des yeux. La mûre sauvage 

(Rubus fruticosus), la vigne rouge (Vitis vinifera) et l’aubépine (Crataegus 

oxyacantha) en contiennent toutes des quantités appréciable. On trouve les 

anthocyanosides dans de nombreuses plantes et notamment dans la mauve, l'açaï, 

la myrtille, la cranberry et la vigne rouge. 

Figure II. 11. : La structure des acides gras 
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II. 1. 2.  4.  Description botanique de Senecio Delphinifolius  [121]: 

         Akènes couverts de poils glanduleux et brillants, très petits (1-1,5 mm de 

long), ellipsoïdes Plante de 20-50 cm.  

         Tiges dressées, pubescentes.  

         Feuilles inférieures pétiolées, obovées-dentées (rapidement caduques); les 

médianes et supérieures 1-2 pinnatipartites, pubescentes en dessous et 

généralement à lanières étroitement linéaires. 

          Capitules en corymbes denses, à ligules égalant deux fois le diam. du disque 

et étroites. Bractées de l'involucre linéaires. Non tâchées de noir.  

         Calicule indistinct Terres argileuses, broussailles figure II. 12.: 

 

 

 

 

 

 

 

Figure II. 12. : Senecio Delphinifolius 
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II.1. 2. 5. Place a la systématique [3]: 

Royaume                                 : Plante 

Embranchement                     : Spermatophytes (plantes à graines)  

Division                                   : Magnoliophita ou  Angiospermes   

 Classe                                     : Dicotylédones  (Magnoliopsida) 

Sous classe                              :Asteridae  

Ordre                                      : Astérales  

Famille                                    : Asteraceae 

Non latin                                : Jacobaea delphiniifolia (Vahl) Pelser & Vel   

Syn                                         : Senecio delphinifolius Vahl 

 

II. 1. 2. 6. Utilisation en médecine traditionnelle [122]: 

          Autrefois, le séneçon était utilisé dans les sciatiques et même contre le 

choléra. Pour certains , le séneçon est hémostatique  il a été utilisé surtout dans le 

domaine gynécologique ( hémorragies de la ménopause  et hyperménorrhées [123] 

la drogue a été également  utilisé  comme tisane antidiabétique [124] . diverses 

espèces de senecio sont employées dans les troubles menstruels ( dysménorrhées, 

aménorrhées ), comme vermifuge et contre les coliques.  

II. 1. 2. 7. Toxicité: 

          Les séneçons sont, un peu partout dans le monde, mis à contribution pour 

des propriétés médicinales supposées : cette pratique a, dans quelques cas, conduit 

à de sévères et parfois fatales intoxications.  
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          La toxicité des séneçons est liée à la présence, constante, d'alcaloïdes 

pyrrolizidiniques hépatotoxiques pour l'Homme et les animaux. 

Expérimentalement, ces pyrrolizidines sont cancérigènes chez diverses espèces 

animales [125]. Ces alcaloïdes toxiques peuvent, indirectement, contaminer le miel 

et le lait [126]. 
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III. 1. EXTRACTION:    

III.  1. 1.  Produit végétal: 

          Les parties aériennes de S. delphinifolious ont été recueillies en Avril 2010 

(floraison) à Grareme Mila, Algérie. Un spécimen de référence est déposé au 

Département de chimie, Université Mentouri-Constantine sous le numéro de code 

ZA 117. 

III.  1. 2. Extraction générale:  

          25g de plante séchée  réduits en poudre subissent une première extraction à 

l'éther de pétrole dans un appareil Soxhlet. L’extrait éthéré a été filtré et concentré 

jusqu'à 40-50 ml. Le résidu est ensuite  extrait trois fois avec chauffage au reflux  

par du méthanol à 80 % pendant 20 à 40 minutes, les fractions de chaque 

macération sont réunies et évaporées à sec sous pression réduite. Le résidu de 

produit végétal est  alors  extrait avec de l'eau chaude pendant 20 minutes  

Figure III. 1 . 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



CHAPITRE III                                                         PARTIE EXPREMENTALE 
 

27 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En extrait 25g de produit végétale sec en 

utilisant l'éther  de pétrole pendant 12h 

 

(A) 

L'extrait éthéré 

 

 

 

(B) 

L'extraction  au méthanol 

80% de 20 – 40 minute 

 

 

(C) 

L'extraction à l'eau distillé  

 

Figure III. 1: Extraction générale. 
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III. 2. La détection des groupes chimiques: [1, 2] 

          Les constituants  ont été identifiés comme suit: 

III. 2. 1. Extrait éthéré:  

 Identification  des huiles volatiles  et des acides gras: 

          L'extrait à l'éther a été évaporé à sec ensuite  on ajoute 20 ml d’alcool .  Une 

partie du  filtrat qui a été    évaporée  a une odeur agréable caractéristique  des 

huiles volatiles, le produit végétal est distillé avec de l'eau dans un appareil de néo-

Clevenger pour les extraire. 

           Pour l’identification des acides gras , au  reste  de l’extrait  dissout dans 

l’alcool  on ajoute 10 ml de KOH 0.5 N le tout est mis au bain marie pour évaporer 

l’alcool, ensuite on ajoute 20 ml  d’eau distillée et on transfert la solution obtenue 

dans une ampoule à décanter puis on ajoute de l’éther  pour identifier les stérols les 

triterpènes et les caroténoïdes.    

 Identification des stérols et triterpènes:  

          10 ml  de l'extrait à l'éther a été évaporé à sec, et dissous dans 0,5 ml 

d'anhydride acétique ensuite dans 0,5 ml de chloroforme, puis 1 ml d'acide 

sulfurique concentré est ajouté (Libermann-Burchards réaction). A la zone de 

contact des deux liquides un anneau brunâtre rouge est formée dénotant la présence 

de stérols et triterpènes. 

 Identification des caroténoïdes: 

           10 ml de l'extrait à l'éther est évaporé à sec et 3 gouttes de solution saturée 

de trichlorure d'antimoine dans du chloroforme ont été ajoutés (réaction de 

Carprices). Les pigments sont d'abord bleu et deviennent plus tard rouge, indiquant 

la présence des caroténoïdes. 
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Figure III.2.A:Les méthodes de détection des produits naturels dans l'extrait à l'éther. 

(A) 
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  Identification des acides gras: 

          Une solution aqueuse alcaline épuisée par l'éther est acidifiée par HCl 

 (pH = 4-3).  la solution aqueuse acide devient opalescente. Les acides gras sont 

extraits par l'éther éthylique et évaporés. Si le filtrat est huileux, les acides gras 

sont présents. 

 Identification des alcaloïdes:   

          On évapore 10 ml de l’extrait éthéré à sec, on le  dissout  dans  1.5 ml  

d’acide HCl  2% , on verse  la solution obtenue  dans  deux  tubes à essai  à volume 

égal 0.5 ml chacun. On ajoute 2 à 3 gouttes du réactif de Dragendorff dans l’un des 

tubes et on laisse le deuxième comme référence. On remarque l’apparition d’un    

précipité de couleur jaunâtre qui  indique la présence des alcaloïdes.   

 Identification des flavones  aglycones:  

           L'extrait éthéré est dissous dans 2 ml de méthanol à 50%  dans un  bain 

marie,  du magnésium métallique et 5 gouttes d'HCl concentré ont été ajoutés. Une 

couleur rouge ou orange indique la présence de flavones aglycones (réaction de 

Shibatas ). 

 Identification des coumarines: 

          l'extrait à l'éther ou  l'extrait d'alcool est évaporé  à  sec,  après  on dissout 

dans de l'eau chaude. La solution est divisée en deux parties égales: dont l'une reste 

comme  référence, et la seconde est alcalinisée avec 0,5 ml d'une solution 

d'ammoniaque à 10%. L'apparition d'une fluorescence sous lumière UV intense 

indique la présence de coumarines et dérivés. 
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Figure III.2.B:Les méthodes de détection des produits naturels dans l'extrait à l'éther. 
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III. 2. 2. Extrait à l’alcool:  

 Identification des tanins: 

          L'extrait à l’alcool (1 ml) a été dilué avec de l'eau (2 ml) et une solution 

diluée de chlorure ferrique (3 gouttes) a été ajouté. L'apparition d'une couleur bleu 

noirâtre ou vert noirâtre indique la présence des  tanins. 

 Identification des flavones glycosides:  

          L'extrait à l’alcool est dissous dans 5 ml de méthanol à 50%  dans un  bain 

marie,  du magnésium métallique et 5 gouttes d'HCl concentré ont été ajoutés. Une 

couleur rouge ou orange indique la présence de flavones glycosides . 

 Identification des anthocyanosides: 

          L'extrait d'alcool a été acidifiée. la solution acide est rouge à pH = 7, et ne 

change pas au vert ou le violet en milieu alcalin pH = 11  indique la présence 

d'anthocyanosides. 
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figure III. 3: Les méthodes de détection des produits naturels dans l'extrait à l'alcool. 

(B) L'extrait à l'alcool 

B1 / Réaction chimique B2 / Réaction dans l'extrait Hydrolysé 
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III. 2. 3.  Extrait à l’eau : 

 Identification des Saponines:  

          On mélange 2ml de la solution aqueuse avec 2 ml d’eau distillée pendant 15 

mn apparition d’une mousse  indique la présence des saponines.  

 Identification des tanins: 

          L'extrait à  l'eau (1 ml) a été dilué avec de l'eau (2 ml) et une solution diluée 

de chlorure ferrique (3 gouttes) a été ajouté. L'apparition d'une couleur bleu 

noirâtre ou vert noirâtre indique la présence de tanins. 
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Figure III. 4: Les méthodes de détection des produits naturels dans l'extrait à l'eau. 
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III. 3. RESULTATS ET DISCUSSION: 

III. 3. 1.  Résultats de dépistage qualitatifs dans Senecio delphinifolios: 

 

Tableau  III. 1: Résultats de détection des métabolites secondaires dans Senecio       

delphinifoluis. 

 )+( : positive.        (-) : négative.               (+ -) :traces. 

R : racine.      F : feuilles.    Tr: tronc.      Fl: fleures.  

F&G: fruits et graines. 

A : Extrait à l'éther.           B:Extrait à l'alcool.           C: Extrait à l'eau. 

 

 

 

 

 

 Les groupes chimiques  

EXT. F&G Fl Tr F R 

- - - - - Huile essentiel  

 

 

 

 

A 

+ + + +  Stérol et triterpène 

- ± - + - Caroténoïde 

± ± ± ± ± Acide gras 

- - - - - Alcaloïde 

- - - - - Flavonoïde 

- - - - - Coumarine 

+ ± + + + Stérol et triterpène 

+ + + + + Tanins  

 

B 

- - - - - Alcaloïde 

- - - - - Coumarine 

- - ++ - - Flavone Glycosides 

- - - - - Anthocyanoside 

- - - - - Saponine  

 

 

C 

+ + + + + Tanins 

+ + ± ++ + Alcaloïde 

- - - - - Coumarine 

+ + - + - Flavone Glycosides 

- - - - - Anthicyanoside 
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III. 3. 2. Discussion des résultats: 

Le screening  phytochimique de S. delphinifolious a été effectué  pour la première 

fois et les résultats ont permis de noter: 

l'absence des flavonoïdes aglycones, anthocianosides, coumarines et des saponines. 

Néanmoins, les flavonoïdes glycosides, des stérols ou des triterpènes, tanins, les 

caroténoïdes et les alcaloïdes sont présents dans toutes les parties de la plante . On 

Remarque que l’étude   expérimentale  donne des résultats analogues à la théorie. 
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RESUME 

 

Notre étude porte essentiellement  sur l’espèce Jacobaea delphiniifolia (Vahl) 

Pelser & Velk (Syn : Senecio delphinifolius Vahl) [3], présente dans la région du  

Maghreb,  nous  sommes intéressés  à  celle poussant en Algérie. 

Notre intérêt prononcé au genre Senecio  est lié au fait que c'est une plante 

endémique riche en métabolites secondaires. 

Le screening  phytochimique de S. delphinifolius a été effectué  pour la première 

fois et les résultats ont permis de noter: 

l'absence des flavonoïdes aglycones, anthocianosides, coumarines et des saponines. 

Néanmoins, les flavonoïdes glycosides, des stérols ou des triterpènes, tanins, les 

caroténoïdes et les alcaloïdes sont présents dans toutes les parties de la plante . 

 

MOTS CLES: 

Screening phytochimique, Senecio delphinifolius,les métabolites secondaires 

 ملخص

و قد  المتواجدة في منطقة المغرب Senecio Delphinifoluisدراستنا تسلط الضوء على نبتة           

 .الجزائراهتممنا بشكل خاص بالموجودة في 

 .المستوطنة غنية بمواد الايض الثانوية مرتبط بكون النبتة Senecioاهتمامنا المنصب بالنوع           

 :النتائج امكنت من احصاء ما يلي, عند اجراء المسح الفيتوكيميائي  لهذه النيتة للمرة الاولى          

الجزائرو الانتسيانوزيد و الكومارينات و الصابونيات و على عكس ذلك الفلافونويدات  غياب الفلافونويدات

كوزية و الستيرولات او التربينات الثلاثية و التنينات و القلويدات و الكروتينويدات المتواجدة في كل الغلي

 .اجزاء النبات

  



INTRODUCTION 

          Le genre Senecio qui appartient à la tribu des Senecioneae est le genre le 

plus important et le plus complexe de la famille des astéracées (compositeae) il 

comprend plus de 1500 espèces. Une  large variété de produits naturels 

caractérise les espèces du genre Senecio, des alcaloïdes, sesquiterpenoides, 

monoterpenoides, diterpenoides, triterpenoides, les flavonoïdes et des 

coumarines et d’autres métabolites secondaires tels que , les acides 

chlorogeniques , les cynarines , des huiles essentielles etc………[1].  

          De nombreuses espèces jouissent d'une réputation médicinale,  en effet des 

études récentes ont montré que le genre Senecio présente  plusieurs  activités 

notamment les effets antibactériens et antifongiques de certaines molécules 

isolés du genre Senecio [2].  

 

          Au premier chapitre on a donné un aperçu sur les métabolites  primaires et 

secondaire et  on a également  défini  le screening  phytochimique . 

           Au deuxième chapitre on a fait une étude  théorique détaillé des  

principaux métabolites secondaires isolés du  genre Senecio. D’autre part on a 

donné   les définitions  des  principaux  composés  chimiques sur lesquels on a 

fait des tests de screening phytochimique entre autre une  étude botanique de 

Senecio Delphinifolius a été abordée  ainsi que l’utilisation en médecine 

traditionnelle  du genre senecio  et leurs  Toxicité.  

          Le  troisième chapitre c’est la partie expérimentale de ce mémoire, on a 

montré l’extraction générale  ainsi que les méthodes de  détection des 

principales groupes chimiques, pour les trois extraits :  Extrait à l’ether, Extrait à 

l’alcool et l’extrait à l’eau  enfin on a rassemblé  tous nos les résultats sur un 

tableau. 

  



          Notre étude porte essentiellement  sur l’espèce Jacobaea delphiniifolia 

(Vahl) Pelser & Velk (Syn : Senecio delphinifolius Vahl) [3], présente dans la 

région du Maghreb,  nous  sommes intéressés  à  celle poussant en Algérie. 

Plusieurs critères ont guidés notre choix, parmi lesquels :  

Notre intérêt prononcé au genre Senecio  est lié au fait que c'est une plante 

endémique riche en métabolites secondaires. Sur un autre plan, les vertus 

médicinales traditionnellement reconnues à certains représentants du genre 

Senecio, sont à l'origine de l'intérêt manifesté par les centres de recherche de 

phytochimie  pour la prospection  et la sélection de nouvelles espèces aux 

propriétés  pharmacologiques intéressantes. 

          Enfin l'appartenance nord africaine ainsi que l'absence de travaux 

concernant    ces variétés endémiques ont été pour nous un critère de choix. 
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